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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par F. Lecomte, lieutenant-colonel federal.

K° 21. Lausanne, 1er Novembre 1864. lXe Ann£e

SOMMAIRE. — Guerre d'Amerique. — Röpertoire raisonnö des lois
et arretös militaires de la Confödöration suisse — Bulletin
bibliographique.

GUERRE D'AMERIQUE.

Nous disions dans notre dernier numero qu'il serait affligeant de voir le Nord

se decourager dans son oeuvre, el retourner en arriere apres avoir, au prix de

grands sacrifices, reussi ä reconquerir les trois quarts du territoire rebelle. Et

nonsöquemment nous ajoutions que, malgre le respecl quo commande Ie caractere
du genöral Mc Clellan et Tadmiration que tout militaire doit avoir pour la maniöre
honorable dont le jeune gönöral s'est tire de la campagne de 1862, ä travers les

entraves de l'administration meine qui aurait du le seconder, tout vrai patriote
americain el lout ami de l'humanite devait desirer la Prorogation du president
actuel jusqu'ä la fin de la guerre.

Quelques-uns de nos amis se sont vivement recries contre notre opinion, et Tun

d'eux, au suffrage duquel nous tenons beaucoup du reste, nous ecrit möme qu'il
volerait contre M. Lincoln par la raison « que toule cetle guerre est un immense

« fiasco, et que les deux parties se trouvent aujourd'hui, apres quatre annees

« de lutte, au meme point qu'au debut. »

Nous devons quelques mots de reponse ä cette assertion profondement erronee.
Sans doute en Virginie möme, le prineipal theätre de la lutte, les progres des

federaux, quoique reels aujourd'hui, n'ont pas ete aussi grands que sur les autres

thöätres de guerre.' Mais si Ton compare la Situation actuelle en octobre 1864 avec

celle du printemps, ou möme de Tautomne 1861, on verra que notre assertion

est vraie. Nous ne pouvons reprendre le recit des evenements des annees 1861 et

1862. Nous nous bornons ä renvoyer le lecteur au Rapport au Departement
militaire suisse, qui a ete publie en Supplement ä la Revue militaire suisse. A la

page 42 il trouvera quelles etaient les frontieres des deux camps au debut de la

guerre; ä la page 120 il verra aussi quelle etait la Situation reeiproque des parties

au commenoenient de Tannöe 1865. II ne nous reste qu'ä prösenter un resume
des opöration#88s annöes 1863 et 1864, et c'est ce que nous allons faire, en nous
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servant pour cela, comme canevas, de l'etude recente et consciencieuse d'un eminent

ecrivain francais (').
Au commencement de l'annee 1863 le general Halleck, comme commandant

en chef, dirigeait toujours de Washington les mouvements generaux des armees.
L'armee du Potomac, apres l'echec de Burnside ä Fredericksburg, avait ete

mise sous les ordres de Hooker, et etait echelonnee autour de Centreville.
Les generaux federaux Foster et Hunter menacaient la Caroline du sud par la

cöte ä Newbern et Porl-Royal.
L'armee du Tenessee, sous Bosecranz, tenait Nashville et les environs plus au

sud.

Dans l'ouest Sherman venait de s'epuiser conlre Wicksburg, et avait ötö remplace

par Grant dans la direction du siege. Celui-ci cherchait ä communiquer avec,

Banks, qui essayait aussi, de la Nouvelle-Orleans, la reprise du Mississipi, mais

qui ötait retenu devant Port-Hudson.

Enlin, et par dessus tout, la guerre avait pris un caractere plus energique par
Tacte presidentiel d'emancipation des negres, entre en vigueur au 1er janvier
1863.

La campagne de 186.3 s'ouvrit par une offensive decidee des födöraux sur quatre
points simultanös, c'est-ä-dire qu'ils s'opiniätraient dans leur vicieuse prötention
de vouloir ötre les plus forts partout en möme temps. Mieux eüt valu se mettre

en diversion sur trois points, et porter un coup decisif sur le quatrieme. Au fond

les resultats furent en somme ä peu pres les memes, mais avec beaucoup plus de

pertes. Au premier printemps ils attaqucrent sur les bords du Mississipi, en Loui-
siane, dans la Caroline du sud, en Virginie. Devant Vicksburg du reste, l'hiver
et Tinsucces du general Sherman n'avaient interrompu que pour quelques
semaines les Operations militaires entreprises conlre la forteresse qui fermait le

grand fleuve aux flottes de l'Union : des la fin de janvier, le general Grant, appele
ä diriger le siege, debarquait avec son armee sur la longue peninsule hasse du

village de Solo, qu'entourent un vaste nieandre du Mississipi et par-delä celte

nappe circulaire d'eau courante les falaises et les collines de Wallnut-Hills, de

Vicksburg, de Warrenton, semblables aux parois d'un immense amphitheätre.

L'occupation de Vicksburg par les confederes n'eüt pas eu grande importance

au point de vue strategique, si une autre place de guerre, situee egalement sur
les bords du fleuve, ne s'etait trouvöe en meine temps au pouvoir des rebelles.

Pendant l'hiver, ceux ci, profitant du repit que leur donnait le general Banks,

oecupe sur la cole du Texas, s'etaient solidement retranches au sommet de la fa-
laise verticale de Port-Hudson qui domine la rive gauche du Mississipi, ä 270
kilometres en amont de la Nouvelle-Orleans et ä 400 kilometres en aval de Vicksburg.

La garnison de celte derniere forteresse devait aecomplir la täche difficile
d'arröter au passage la flotte cuirassee de Tamiral Porter et Tarmee du general

Grant, formöe de ces rüdes soldats du nord-ouest, qui, depuis Iß commencement
de la lutte n'avaient guere compte que des victoires. Port-Hudson, aussi bien

(') M. Elisee Reclus, dans la Revue des Deux-Mondes du !«¦ octobre.
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fortifie que Vicksburg par la nature, mais defendu par un moins grand nombre

de troupes, devait barrer Ia roule ä Tescadrille de Tamiral Farragut et ä la petite

armee du general Banks, composee seulement de quelques milliers d'hommes.

Ensemble les döfenseurs des deux places de guerre avaient pour mission de

conserver ä la confederation esclavagiste une section tres importante du cours missis-

sipien et de ne laisser aux federaux d'autre chemin vers la Nouvelle-Orleans que
celui de la mer. Ce qui augmenlait aux yeux des hommes du sud l'importance
capitale de la section du grand fleuve qu'ils oecupaient, c'est que la Riviere-Rouge
se deverse dans Ie Mississipi enlre les deux citadelles, et que par cetle artere
fluviale ils pouvaient recevoir librement les bestiaux du Texas, le sei de la Loui-
siane el les munitions de guerre expödiees de Matamoros. Au commencement de

1863, le cabinet de Washington, ordonna l'occupation des falaisesde Port-Hudson

et de Vicksburg, et, dans ce but, il mit sous les ordres du general Grant el de

Tamiral Porter sa plus belle armee et sa plus forte escadre de vapeurs blindes. De

son cöte, le gouvernement separaliste, saebant quo la perle definitive du Mississipi
enlrainerait lüt ou tard la ruine complete du sud comme nation independante, ne

cessait d'envoyer aux deux places menaeees des soldats, des approvisionnements
et des munitions de guerre. Le president Jefferson Davis se rendit lui-meme ä

Vicksburg pour animer les döfenseurs ä une resistance acharnee.'

Le general Grant s'appliqua tout d'abord ä isoler Vicksburg, ou du moins ä

couper cetle place de ses Communications avec Port-Hudson, en s'emparant de la

partie du fleuve comprise entre les deux villes. Au premier moment, cetle ceuvre

parut assez facile. Pendant l'ete de 1862, le general unioniste Williams avait eu

Tingönieuse idee de tracer un canal ä travers l'isthme etroit qui separe deux

meandres du Mississipi, en amont et en aval de Vicksburg. Une fois creusö, ce

canal, livranl passage aux eaux du grand fleuve, eüt epargne aux navires federaux

un detour de 30 kilometres, et, chose bien plus importante, il leur eüt

permis d'öviter les batteries de Vicksburg et de voguer librement sur tout le cours
du Mississipi, de Saint-Louis ä la Nouvelle-Orleans; mais les Iravaux serieux

furent ä peine commences en 1862, et lorsque le general Grant arriva devant

Vicksburg, la tranchee du canal etait dejä presque entierement comblöe par les

boues. On se remit ä l'ceuvre avec energie. Le trace fut modifie afin de donner une

plus grande force d'erosion au courant du fleuve, et bientöt les soldats de plusieurs

regiments et des milliers de negres recrutös sur les plantations voisines enlevaient

la terre d'alluvions sur toute Tölendue du canal projete. A quelques pieds de

profondeur, l'abondance de Teau boueuse qui penetre le sol empecha la continuation

des travaux. On introduisit alors directement les eaux du Mississipi dans la

tranchee afin que celte masse liquide, trouvant tout ä coup une issue en ligne
droile sur le plan incline de l'isthme, se creusäl ä elle-meme son lit; mais sous

la couche superficielle des alluvions s'etend en cet endroit, comme dans toule la

parlie centrale de la valiee du Mississipi, une assise d'argile compacte et presque
rocailleuse que le courant du fleuve ne parvint pas ä entamer. De petits vapeurs
seulement, des transports d'un faible tirant d'eau purent s'engager dans la breche

de l'ilhsme et gagner Tanse meridionale du meandre en aval de Vicksburg; mais,



— 350 —

lorsqu'ils y arriverent, les confederes avaient dejä plante sur la rive opposee des

batteries qui conimandaient le debouche du canal, ötant ainsi loute importance

strategique ä cette voie navigable. Puis un brusque contre-temps vint tout ä coup

mettre un terme aux travaux de creusement. La grande crue fluviale du printemps

atteignit une hauteur imprevue et menaca de crever les levees qui protegent la

peninsule contre l'invasion des eaux. Le travail changea de nature. Au lieu d'ou-
vrir un passage au Mississipi, les soldals durent maintenant lutler de toutes leurs

forces contre la pression du grand fleuve suspendu pour ainsi dire au-dessus de

leurs tetes. En depit de ce labeur desespere, le rempart circulaire ceda en divers

endroits, et des torrenls d'eau s'abattirent sur les parties basses du camp. L'armee

fut obligee d'abandonner en toute bäte sa base d'operations el de se refugier plus

au nord, ä Tanse du grand meandre de Milliken's-Bend. Tous ces va-et-vient
et ces travaux inutiles faisaient la joie de la garnison de Vicksburg, qui du haut'
de son promontoire voyait Tarmee federale s'agiter au loin dans la plaine.

L'inutilite du canal de la peninsule dut enfin etre reconnue par le general Grant,

qui s'occupa de creer une autre voie navigable aux navires de l'Union. A 100
kilometres au nord de Vicksburg, dans la plaine alluviale qui s'etend ä l'ouest du

Mississipi, se trouve le lac semi-circulaire de Providence, qui fut autrefois un
möandre uu fleuve, et qui en est actuellement sepsrö par une zone de terrains bas

en partie cullives et par une forte levee d'argile. Diverses coulees et fausses
rivieres fönt communiquer ce lac avec le bayou Magon, le bayou Tensas et la Bi-
viere-Noire, dont les eaux se deversent dans la Riviere-Rouge, affluent du

Mississipi. Esperant que par ce long detour une parlie de la flotte federale pourrait
gagner l'embouchure de la Biviere-Bouge et bioquer Vicksburg enaval, le general
Grant fit percer la levöe de Providence. L'eau du fleuve se preeipita par la

breche, inonda les plantations et fit deborder les bayous de I interieur; mais ces

ruisseaux torlueux, obstrues de branches et de troncs, n'en devinrent guere plus

navigables, et les piloles n'oserent y aventurer leurs navires.

A Test du Mississipi, Tinfatigable Grant s'oecupait aussi de travaux de canali-
sation afin de tourner la place de Vicksburg et de la priver de ses Communications

avec les riches contröes qu'arrosent le Yazoo et ses affluents. Ne pouvant renou-
veler l'entreprise du general Sherman el remonter directement le Yazoo, dont les

confederes commandaient Tentröe par de puissantes batteries, Grant et Tamiral

Porter devaient lä aussi se mettreä la recherche de bayous de communication. Ces

canaux naturels, aux eaux lentes et noirätres, abondent dans la zone de terrain

qui separe du Mississipi le Yazoo et son affluent le Sunfloicer. Autrefois, notamment

en 1782 et en 1828, tout cet espace, dont la largeur moyenne est d'environ
50 kilometres, etait completement noye par les eaux d'inondation pendant les

crues exceptionnelles, et les rares habitants cherchaient alors un asile sur les

monticules artificiels eleves dans les temps anciens par les peaux-rouges. Depuis
la colonisation et la mise en eulture du pays, ces terres basses, oü de riches
plantations eotonnieres ont remplace la foret vierge, sont defendues contre le Mississipi

par de fortes levöes qui, en certains endroits n'ont pas moins de 13 metres de haut

et 96 metres de large; mais les inondations du grand fleuve onl laisse des traces
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de leur passage dans lc Mud-Creek, le Übcr-Croek, le Steel-Creck, lo Sunflower,
le Yazoo-Gale et tant d'autres fausses rivieres et lagunes dont le reseau partage
le sol en d'innomhrables parcelles. C'est ä travers ce dedale d'eaux presque sta-

gnantes que se dirigerent, un peu ä Pavenlure, les canonniöres de Tamiral Porter,
tantöt voguant librement sur des lacs profonds, tanlöt se glissant par d'etroits
fosses obstrues de boues et de troncs d'arbres. Cetle etrange et penible navigation,

qui eüt pu finir d'une maniere desastreuse pour les federaux, si la flottille etait

restee emprisonnee dans quelque bayou, se continua pendant pres d'un mois et

demi ; les marins detruisirent d'une maniere effective toules les Communications

de Vicksburg avec les comtes du nord, et s'emparerent d'une grande quantite de

coton ; en outre les confederes brülerenl eux-memes les ontrepöts et les granges

sur toutes les plantations riveraines que leurs adversaires menacaient d'une visite.

Arrives dans le Haut-Yazoo, les navires essayerent en vain de reduire le fort

Greenwood, construit ä l'embouchure de la riviere Tallahatchie, et, craignant
d'etre enfermes, ils durent rebrousser chemin pour rentrer dans le Mississipi.

Pendant que ces diverses tenlatives elaient faites inutilement pour tourner la

place de Vicksburg, soit par le canal, soit par les voies indirccles des bayous,
Tamiral s'oecupait aussi de forcer directement lc passage. Cette entreprise elait

perilleuse. II ne s'agissait de rien moins que de descendre ä toute vapeur le fil du

courant qui rase lc pied des Wallnut-Hills et des collines de Vicksburg, et pendant

cetle course de 14 kilometres il fallait essuyer Ie feu de cent pieces de canon,

parer le choc de quelques bateaux confederes, eviter le banc de sable qui s'ötend

au loin dans le fleuve au large de la peninsule. Le colonel Eilet, commandant le

vapeur Quen of the West, resolut de tenter Taventure avec un equipage de cent
volontaires. Le 2 fevrier, le bateau, dont les bordages sont proteges par des balles

de coton, cherche ä se glisser le long de la rive droite du fleuve avant de se lancer

dans le redoutable detroit; mais il est bienlöt apercu. II s'engage alors hardiment

sous le canon de la place, heurte en passant un vapeur confedere qu'il demolit

presque en entier, puis, se degageant peniblement de cetle ruine, recommence sa

course. Dix boulets Ie frappent, mais aucun nc Talteint ä la machine ou dans les

oeuvres vives; un incendie se declare ä bord, mais on Teteint tout en rendant

coup pour coup aux batteries ennemies. Enfin le passage esl franchi; la Queen of
the West jette Tancre pres de la rive droite du Mississipi, hors de la portee des

boulets de Vicksburg, et, revenant rapidement par la peninsule, la plupart des

matclots de l'equipage vont recevoir les felicitations de leurs compagnons d'armes.

Ainsi un navire de la flotte federale avait reussi ä penetrer dans la partie du

cours mississipien coniprisc entre les deux forteresses de Vicksburg et de Port-
Hudson. C'etait un succes inespere; mais la Queen of the West n'en etait pas
moins dans une posilion des plus critiques. Elle se trouvait cn plein domaine

confedere, enfermee avec une flottille ennemie, menacee par tous les canons des

villes qui bordent le fleuve sur une longueur de 400 kilometres. Le colonel Eilet
n'hesita pas longtemps surce qu'il avait ä faire. Immediatement apres avoir repare
les avaiies de son navire, il continua sa marche vers Port-Hudson, brüla toutes
'es cinbarcations ennemies qu'il rencontra, s'empara de transports charges de
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vivres, etä lui seul bloqua Teinboucliiire de la Riviere-Rouge. Malheureusement,

trop confiant dans sa fortune, il sc laissa conduire par im pilote louisianais sous

le feu d'une batterie confederee du fori de Bussey : la chaudiere, traversee par un

boulet, lit explosion, et les hommes de l'equipage durent s'cchappor sur des balles

do coton pour gagner un vapeur qu'ils avaient caplure la veille. Quelques heures

auparavant, une canonniere cuirassee, Vlndianola, avail, ä la faveur de la nuit,
force le passage de Vicksburg sans elre frappee par les boulets; mais eile arriva

trop tard: dejä Tevcil etait donne, toule une Holte de vapeurs armes dans la

Haute-Louisiane descendait la Riviere-Rouge, la Queen of the West reparee
devenait le vaisseau amiral dos confederes, et des le 24 fevrier eile aidaitä oapturer
Vlndianola, apres un combat d'une heure et demie livre sous les falaiscs de

Grand Gulf. Des lors il devint evident qu'ä moins d'un changement de tactique, lo

passage direct dos canonniöres sous lo feu des batteries de Vicksburg n'aurait
d'autre resultat que de donner une flotle aux rebelies. Les assiöges etaient toujours
sur le qui-vive. Afin de les prendre en faule ou de leur faire deponser inutilement
leurs munilions, les federaux lancere.nt deux fois durant la nuit des quaker gun-
boats, miserables radeaux auxquels ils avaient donnö, au moyen de poutres et de

barils superposes, une vague rcsseinblancc avec dos batteries flottantes. Chaque
fois ces pretendues embarcations elaient criblöes de boulets. Chose ölonnante et

qui scmblerait incroyable, si eile n'elait confirniee par les depeches du göneia
Pemberton, defenseur de Vicksburg, un de cos fantastiques vaisseaux parut
tellement redoutable aux confederes qu'ils s'empresserent de faire sauter Vlndianola

pour Tempecher de tomber enlre les mains de Tennemi.

Ce que Tamiral Porter avait tente vainement pour tourner Vicksburg, Tamiral

Farragut Tentreprit avec plus de succös devant Port-Hudson. Au milieu de la

nuit du 13 au 14 mars, il arrive au pied de la premiere falaise, non pas avec un
seul navire, mais avec toute une flotte de 14 vaisseaux, canonniöres et bateaux ä

mortiers, car il no s'agissait pas seulement d'cssuyer le feu de pieces placöes cn

batterie sur une longueur de 6 kilometres, il fallait aussi vaincre un rapide courant

de 5 ou 6 ncouds ä l'heure. Les confederes etaient averlis ; de grands feux,
allumes sur la rive droite, illuniinaienl de leurs reflets- toute la surface du fleuve.

Le vaisseau-amiral, le Hartford, entre lc premier dans lc terrible defiie, engagea
la lutte avec les redoutes des falaises. et, suivi de tous los autres navires, qui
rendaient comme lui feu pour feu, il fendit le courant ä force do vapeur. Le combat,

sans cesse deplacc ä mesure quo la flotte arrivait en face d'autres batteries,

dura pres de deux heures; mais de temps en temps un navire dont la machinc

etait brisee par los boulets se detaebait du convoi, el, portö sur le fil du courant,
descendait pour aller jeter Tancre en aval des fortifications ennemies. Les deux

beaux vaisseaux le Monongaliela et lc Richmond furent ainsi mis hors de combat.

Le Mississipi s'eclioua sur un banc de sable en face de la plus formidable
balterie de Port-Hudson, el devint la cible des boulets : incendie par son propre
equipage et s'allögeanl peu ä peu de son poids sous l'action des llaninies, il so

reinil ä flot et descendil majestueusement lc fleuve cn lancant dans toutes les

directions les obus que la chaleur de Timmense foyer faisail echter. Deux vapeurs
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seulement röussirent ä forcer coinplelenient le passage, le vaisseau-amiral el la

canonniere Albatross. II etail ä craindre que cos deux navires no partageassent le

sort de la Queen of the West el de Vlndianola, et no fussent ä leur tour caplurös

par les confödörös; mais il n'en fut rien. Le 17, Tamiral Farragut oblenait la

reddition de la ville de Nalchez; le 21, il arrivait cn aval des balteries de Vicksburg.

Encourage par le demi-siicces de son fröre d'adoption, David Farragut,
Tamiral David Porter voulut tenter un nouvel effort, el le 25 deux nouvelles
canonniöres passaient sous lc feu do Vicksburg : l'une chavira et sombra, Tauire le

Switzerland, eut sa machine transpercee d'un boulet; mais, gräce au courant du

Mississipi, eile atteignit Tendroil oü Tatlendaient les deux vapeurs de Farragut.
Avec sa flottille de trois bateaux, Tamiral devint maitre du fleuve. Tandis que
Tescadre confederee, descendue vors le littoral de la mer par TAtchafalaya, cherchait

vainement ä defendre l'embouchure de cc bayou conlre une flottille parlie
de la Nouvelle-Orleans, et lout entiöre etail livreo aux ilammes, los equipages
federaux du Hartford et de ses deux compagnons detruisaienl les transports du

sud, bombardaicnl les redoutes, cnlcvaicnl lc coton dos planlations et bloquaicnt
completement l'embouchure de la Riviöre-Bougc. Enfin, Ie 16 avril, huit autres

canonniöres, sous les ordres de Tamiral Portor, röussirent ä forcer le blocus de

Vicksburg; le 23, une autro flottille depassa los batteries avec le meine succös.

Desormais le fleuve etait reconquis, et les deux forteresses confederees restaient

definitivement isolees l'une de Tauire.

II etait aussi tres important de les isoler de leurs coniiiiunications avec l'inle-
rieur, de couper les chemins de fer de Total du Mississipi, de detruire les locomo-
tives, de renverser les ponts, de brüler les approvisionnements de toule espece

qui se trouvaient dans les principales stations. C'est lc colonel do cavalerie Grierson

que le general Grant ehargea de cette expödition perilleuse. La course qu'il devait

fournir avec sa brigade etait de 600 kilometres en ligne droite, mais en realite

eile n'etait pas moindre de 800 kilometres, car il fallait eviter, par un grand
detour vers Tost, Tarmee de Johnston, dont le quartier-general etait ä Jackson, au

cenlre de Total. Les cavaliers, partis le 17 avril de Lagrange, village situö sur la

frontiere du Tenessee, rejoignirent Ie 2 mai Tarmee du general Banks, qui les

attendait ä Bälon-Bouge, siege du gouvernement de Ia Louisiane. Pendant celle

course effrenee ä travers le territoire ennemi, ils avaient fait en moyenne 55
kilometres par jour, tantöt operant par detachements isoles afin de detruire les

chemins de fer et les tölögraphes sur un plus grand nombre de points, tantöt

reunis en un seul corps lorsqu'ils se preparaient ä livrer un combat. Chaque

jour, ils devaient entrer ä Timproviste dans quelque village pour y trouver des

vivres et des chevaux frais ; chaque jour, il leur fallait döjouer les poursuites et

devancor les messagers qui portaient la nouvelle de leur passage. La derniöre

ölape de cette expedition fut la plus penible : les cavaliers fournirent en trente

heure, une course de 128 kilometres ot trouvörent encore le temps de delruire
des magasins d'approvisionnements, de livrer dos ponts aux flammes, de passer

une riviöre ä la nage et de s'ouvrir deux fois un chemin ä travers des troupes
ennemies. L'hisloire de la guerre, meine en dehors de TAinörique, offre peu
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d'oxemples de faits d'armes plus audarieux que Texpedition de la colonne de cavalerie

commandee par Grierson.
(A suivre.)

REPERTOIRE RA1SONNE DES LOIS ET ARRETES MILITAIRES
DE LA CONFEDERATION SUISSE.

Nous empruntons ccttc indication, venant combler une lacune
souvent senlie, ä l'utile volume, recemment paru ä Lausanne, de MM.

les juges Bippert et Bornand :

Decret sur Tinslruclion des armes speciales, 16 juin 1849, T. 46,
p. exvm.

Ce decret n'a eu qu'une valeur momentanee.
Decret aecordant des pouvoirs pour metlre des troupes sur pied,

30 juin 1849, T. 46, p. clxxxi.
Ce decret n'a eu qu'une valeur momentanee.
Circulaire ä ce sujet, 24 juillet 1849, T. 46, p. ccxxiv.
Cette circulaire n'a eu qu'une valeur momentanee.
Arrete sur Techelonnement des troupes aux frontieres, 3 juillet

1849, T. 46, p. ccxxvm.
Cet arrete n'a eu qu'une valeur momentanee.
Decret renouvelant les pleins pouvoirs en vue de la sürete de la

Confederation, 8 aoüt 1849, T. 46, p. ccxxxiv.
D'une valeur momentanee.
Decret sur Tachevement de la transformation des fusils ä silex, 4

decembre 1849, T. 46, p. CCCV.
Ce decret n'a plus de valeur.
Loi sur l'organisation militaire föderale du 8 mai 1850, T. 47,

p. Cix.
Les valeurs renfermees dans cette loi ont ete tranformöes en nouvelle

monnaie par l'arrete du 23 decembre 1851.
Le tableau 18 a ötö modifiö, pour ce qui concerne la solde du personnel

des ambulances, par la loi du 2 fevrier 1853.
Les art. 8 et 9 ont öte modifies par l'arrete du 28 juillet 1853, en ce sens

que les cantons ont ete autorises ä former la reserve federale d'hommes de
meme classe que ceux de Teiite.

Le § b de Tarrete du 28 juillet 1853 est lui-meme modifie par l'arrete du
3 juillet 1861.

L'art. 70, § b, a öle modifie par l'arrete du IG janvier 1854, en ce qui
concerne la duröe des cours de repetition de cavalerie.

L'art. 148 a öle rapporte par Tart. 414 du reglement sur Thabillement du
27 aoüt 1852.

Les art. 70, 71, 79 et 117 onl ete abroges par la loi du 30 janvier 1854
sur Tinstruction des carabiniers, en tant que les dispositions de cette loi sont
contraires ä celles de la loi du 8 mai 1850.

L'art. 72 a öte modifiö par l'arrete du 3 juillet 1861 sur le recrutement
de la cavalerie.

Les dispositions concernant les batteries de fusees sont rapportees et rem-
placees par la loi du 5 fevrier 1862.

Cette loi est aussi modifiöe considerablenient par celle du 15 juillet 1862,
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